
® Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur / www.espace-

1. Dans le bar d’Ophélie, on peut 

A. donner à manger aux chiens. 

B. se reposer en compagnie des chiens. 

C. lui confier son chien pendant les vacances. 

D. faire la connaissance d’autres propriétaires de chiens. 

2. Ophélie a ouvert un bar à chiens parce qu’elle voulait  

A. fournir de la compagnie à ses animaux. 

B. se relever après l’échec de son bar à chats. 

C. faire de la publicité pour une association animale. 

D. trouver une maison pour les chiens abandonnés. 

3. Au Waf café, les enfants 

A. doivent se méfier des chiens. 

B. ont la possibilité de promener un chien. 

C. apprennent à se comporter avec un chien. 

D. peuvent emprunter un chien pour quelques jours.  

4. En parlant avec le journaliste, Ophélie a l’intention de  

A. faire part de son expérience. 

B. juger ceux qui abandonnent les chiens. 

C. collecter de l’argent pour un refuge animalier. 

D. conseiller les gens sur l’achat d’un animal de compagnie.

« Le Waf Café » - Écoutez et répondez.J’adopte, je n’achète pas
Il suffit parfois d’un regard pour que tout 

change. Un regard triste, curieux, un peu 

perdu, mais plein d’espoir. Dans les re-

fuges, des milliers de chiens attendent. 

Ils ne savent pas quand quelqu’un vien-

dra. Ils ne savent pas s’ils auront droit, 

eux aussi, à une nouvelle chance. Chaque 

année en France, plus de cent mille ani-

maux sont abandonnés, et parmi eux, des 

dizaines de milliers le sont juste avant 

l’été, quand les vacances approchent. 

Pour beaucoup, l’arrivée d’un chien a été 

une décision rapide, mal préparée. Trop 

grand, trop bruyant, trop exigeant : on 

réalise soudain que ce petit chiot deve-

nu adulte n’a plus sa place. Et on l’aban-

donne.

Pourtant, ces chiens ont de l’amour à 

revendre. Ils ne demandent qu’un peu 

de temps, un peu d’attention, une voix 

douce, une main qui caresse au lieu 

d’abandonner. Ils ne sont pas dange-

reux, comme certains l’imaginent. Ils 

sont simplement blessés, mais prêts à 

faire confiance à nouveau. Dans les re-

fuges, ils sont soignés, identifiés, souvent 

stérilisés. Les bénévoles apprennent à 

les connaître, et peuvent aider chaque 

adoptant à rencontrer le chien qui lui 

correspond.

Alors pourquoi continuer à acheter ? 

Acheter un chien, c’est parfois encou-

rager un système où l’animal est traité 

comme un objet. Dans certains élevages, 

les chiots sont séparés trop tôt de leur 

mère, élevés dans des conditions mé-

diocres, puis vendus à des prix très éle-

vés. Un chien de race peut coûter plus 

de deux mille euros. Et pourtant, dans 

un refuge, ce même montant permet 

d’en sauver plusieurs. L’adoption n’est 

pas gratuite, mais elle est responsable. 

On adopte avec le cœur, pas avec un ca-

talogue.

Beaucoup de personnes choisissent une 

race à la mode, sans connaître ses besoins. 

Le labrador, par exemple, est tendre et 

joyeux, mais il a besoin de longues pro-

menades, de jeux, d’interactions. Le 

husky est magnifique, mais il est né pour 

courir dans la neige, pas pour rester al-

longé sur un carrelage en plein été. Le 

border collie est brillant, rapide, intel-

ligent, mais s a n s 

s t i -

mulation, il s’ennuie et devient difficile à 

gérer. Tous ces chiens peuvent être for-

midables, à condition de leur offrir ce 

dont ils ont besoin. Sinon, ils finissent 

eux aussi derrière les grilles.

Et puis, il y a les autres. Ceux qu’on ap-

pelle les chiens croisés. Ils ne corres-

pondent à aucun standard, ils ne gagnent 

pas de concours, mais ils sont uniques. 

Ce sont souvent les plus équilibrés, les 

plus résistants, les plus reconnaissants. Ils 

viennent avec leur histoire, leur regard, 

leur personnalité. Ils n’ont peut-être pas 

les oreilles parfaites ni le poil lisse, mais 

ils ont quelque chose de bien plus pré-

cieux : une capacité infinie à aimer. 

Adopter, ce n’est pas seulement changer 

la vie d’un chien. C’est aussi transformer 

la sienne. C’est se lever le matin et voir 

une queue qui remue. C’est entendre 

des pas derrière soi, toujours, parce 

qu’on n’est plus jamais seul. C’est avoir 

quelqu’un qui vous attend, qui vous re-

garde comme si vous étiez le centre du 

monde. Ce lien-là ne s’achète pas. Il se 

construit. Il se mérite. Il se vit.

1. Imaginez un slogan publicitaire pour le Waf Café.

2. Pourquoi certaines personnes préfèrent-elles acheter un animal 

de race plutôt qu’adopter ?

3. Peut-on adopter un animal si l’on vit en ville et que l’on travaille beaucoup ?

4. L’adoption d’un animal devrait-elle être plus contrôlée ?
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https://www.espaceproffle.com/les-produits-epf/adopte-chiens
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